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Merci 
! 



À 
ma 
fille, 
d’être 
encore 
plus 
merveilleuse 
qu’elle 
ne 
l’était 
lorsque 
j’ai 
fini 
l’écriture 
de 
mon 
premier 
livre, 
et 
encore 
moins 
que 
demain, 
de 
m’avoir 
donné 
la 
force, 
le 
courage 
et 
l’envie 
de 
réaliser 
certains 
de 
mes 
rêves 
qui 
ne 
l’avaient 
pas 
encore 
été. 



À 
Julien, 
d’être 
toujours 
et 
encore 
mon 
compagnon, 
malgré 
les 
tempêtes 
et 
les 
bourrasques. 



Merci 
à 
Paola, 
Mathilde, 
Delphine, 
Catherine, 
Sylvie 
et 
Maryline 
de 
m’accompagner 
chez 
Larousse. 



À 
mes 
parents, 
de 
m’avoir 
permis 
d’être 
fière 
de 
ce 
que 
je 
suis 
aujourd’hui. 



À 
Bruno 
et 
Olivier, 
mes 
très 
grands 
frères. 



À 
ma 
belle-famille, 
de 
me 
considérer 
comme 
faisant 
partie 
de 
la 
famille 
à 
part 
entière. 



À 
mes 
très 
chères 
amies 
: 
Annie, 
Ariane, 
Axelle, 
Bérénice, 
Célia, 
Esther, 
Hellwig, 
Henry-Anne, 
Jane, 
Joëlle, 
Marie-Christine, 
Marion, 
Marjolaine, 
Nadia, 
Nadine, 
Nathalie, 
Sophie, 
Souaad, 
Weena, 
Youmna. 



À 
mes 
cousins 
et 
cousines 
: 
Cécile, 
Isabelle, 
Sophie, 
Véronique, 
Jean-Marc, 
Aurélien, 
Laure, 
ainsi 
que 
leurs 
enfants 
et 
leurs 
moitiés. 



À 
Evan, 
mon 
filleul, 
à 
ses 
frère 
et 
sœur 
Quentin 
et 
Gala 
que 
j’aime 
tendrement. 



À 
celles 
qui 
s’occupent 
si 
bien 
de 
ma 
fille 
en 
mon 
absence 
: 
Aïcha, 
Danielle, 
Aurore, 
Isabelle 
et 
toute 
l’équipe. 



Aux 
nombreux 
parents 
qui 
m’ont 
confié 
leur 
témoignage 
avec 
authenticité, 
sincérité 
et 
générosité 
pour 
enrichir 
ce 
livre 
d’autres 
expériences 
que 
la 
mienne, 
comme 
j’aurais 
aimé 
pouvoir 
les 
publier 
tous 
! 
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Semaine 
1 



Elle 
est 
là 
! 
(Et 
ce 
n’est 
pas 
QUE 
de 
la 
joie…) 



Vendredi, 
13 
h 
40, 
à 
la 
maternité. 



Elle 
est 
là. 
Posée 
sur 
mon 
ventre, 
toute 
nue 
contre 
moi. 
Je 
ne 
sais 
pas 
comment 
faire 
pour 
réussir 
à 
la 
serrer 
hyperfort 
sans 
l’étouffer, 
tant 
qu’à 
faire 
tout 
en 
la 
regardant. 
Je 
louche 
pour 
la 
voir, 
je 
recule 
la 
tête 
pour 
l’admirer 
et 
puis 
je 
me 
sens 
trop 
loin, 
je 
la 
serre 
à 
nouveau 
de 
toutes 
mes 
forces. 



C’est 
moi 
qui 
l’ai 
sortie, 
je 
l’ai 
prise 
de 
mes 
mains 
et 
posée 
sur 
moi, 
je 
n’en 
reviens 
toujours 
pas. 



Cette 
petite 
créature 
gluante 
et 
chaude 
posée 
là 
sur 
moi. 
Je 
suis 
sa 
mère. 
Je 
craignais 
de 
la 
trou- 
ver 
moche 
après 
neuf 
mois 
passés 
là-dedans, 
de 
ne 
pas 
la 
reconnaître. 
Bon, 
j’imagine 
bien 
qu’elle 
ne 
dévoile 
pas 
encore 
tout 
son 
potentiel 
et 
qu’elle 
gagnera 
à 
être 
propre 
et 
habillée, 
mais 
je 
la 
trouve 
déjà 
assez 
canon 
! 



Elle 
a 
le 
culot 
de 
ressembler 
à 
son 
père, 
ce 
que 
je 
trouve 
assez 
gonflé 
vu 
qu’elle 
vient 
de 
passer 
neuf 
mois 
en 
« 
all 
inclusive 
» 
dans 
le 
giron 
maternel, 
mais 
je 
me 
souviens 
de 
la 
légende 
urbaine 
qui 
dit 
que 
les 
bébés 
commencent 
par 
ressembler 
au 
papa 
pour 
que 
celui-ci 
soit 
sûr 
qu’il 
s’agit 
bien 
de 
sa 
progéniture… 
En 
effet, 
là, 
pas 
de 
doute, 
c’est 
bien 
la 
fille 
de 
son 
père 
! 
Personnellement 
je 
n’avais 
pas 
d’inquiétude 
à 
ce 
sujet… 



Je 
suis 
mère 
! 
Je 
suis 
SA 
mère. 
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Confidence 
de 
Mum 



« 
Le 
premier 
cri 
de 
mon 
fils 
ressemblait 
plus 
à 
un 
évier 
qu’on 
débouche 
qu’au 
joli 
“ouin” 
auquel 
on 
s’attendait... 
» 
Amanda 



Comme 
tu 
ressembles 
à 
ton 
père, 
ma 
chérie 
! 
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13 
h 
45, 
Julien 
est 
sous 
le 
choc. 



Il 
ne 
bouge 
pas, 
il 
est 
à 
côté 
de 
nous, 
comme 
paralysé 
par 
l’émotion. 
J’ai 
l’impres- 
sion 
qu’il 
a 
fait 
en 
quelques 
secondes 
le 
chemin 
que 
j’ai 
fait 
en 
neuf 
mois, 
les 
angoisses, 
les 
joies, 
les 
doutes. 
En 
un 
éclair, 
nous 
sommes 
devenus 
parents. 
Du 
moins, 
aux 
yeux 
du 
monde 
et 
de 
la 
société 
car, 
pour 
nous, 
le 
processus 
est 
en 
marche 
depuis 
un 
moment 
déjà… 



« 
On 
va 
vérifier 
que 
tout 
va 
bien, 
le 
liquide 
amniotique 
était 
un 
peu 
teinté. 
On 
va 
l’emmener 
à 
côté 
quelques 
minutes 
et 
on 
vous 
la 
ramène. 
» 



Aïe. 
Première 
séparation. 
Premier 
pincement 
au 
cœur. 
Ma 
fille, 
celle 
qui 
habitait 
chez 
moi 
depuis 
sa 
création, 
va 
quitter 
la 
pièce. 



Julien 
n’a 
pas 
bougé. 



« 
Vas-y, 
Julien, 
suis-la 
! 



Euh… 
» 
Il 
me 
regarde, 
hagard. 



« 
Mon 
amour, 
elles 
vont 
l’emmener 
à 
côté, 
tu 
la 
suis 
? 
Je 
ne 
veux 
pas 
qu’elle 
soit 
toute 
seule. 



Ah 
oui, 
oui. 
» 



Julien 
est 
comme 



paralysé 



par 
l’émotion. 



Je 
crois 
que 
j’ai 
temporairement 
perdu 
mon 
sens 
de 
l’objectivité. 
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Les 
mensurations 
moyennes 
d’un 
bébé 
à 
la 
naissance 



• 
Taille 
: 
45 
à 
55 
cm 
/ 
moyenne 
= 
50 
cm 



• 
Poids 
: 
2,600 
kg 
à 
4 
kg 
/ 
moyenne 
= 
3,250 
kg 



• 
Périmètre 
crânien 
: 
34 
à 
36 
cm 
/ 
moyenne 
= 
35 
cm 



Délit 
de 
grosse 
tête 
? 



La 
courbe 
du 
périmètre 
crânien 
sert 
à 
suivre 
la 
croissance 
du 
cerveau 
et, 
en 
cas 
de 
problème, 
permet 
de 
détecter 
certaines 
anoma- 
lies. 
Mais 
attention, 
pas 
de 
panique 
: 
ce 
qui 
compte, 
c’est 
l’analyse 
de 
la 
courbe, 
que 
seul 
le 
médecin 
sait 
interpréter. 
Chaque 
enfant 
a 
une 
tête 
différente 
! 



Je 
ris. 
Ma 
fille 
est 
née, 
elle 
va 
bien, 
elle 
pleure, 
elle 
respire, 
elle 
crie. 



Elle 
est 
belle, 
je 
lui 
pardonne 
le 
mauvais 
goût 
de 
ne 
pas 
être 
ma 
copie 
conforme, 
j’ai 
compté 
les 
doigts, 
les 
orteils, 
les 
jambes, 
les 
têtes, 
les 
nombrils 
: 
tout 
est 
en 
bonne 
quantité. 
Le 
reste 
n’est 
que 
fioriture. 
Les 
sages-femmes 
reviennent, 
suivies 
de 
mon 
homme, 
le 
père 
de 
ma 
fille, 
qu’il 
tient 
dans 
ses 
bras 
non, 
je 
n’en 
reviens 
toujours 
pas 
qu’on 
ait 
fait 
ça. 



« 
4,810 
kilos 
et 
59 
cm 
! 
On 
l’a 
mesurée 
trois 
fois 
pour 
être 
sûres, 
elle 
est 
immense 
! 
» 
me 
dit 
l’une 
des 
sages-femmes. 
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En 
salle 
d’accouchement. 



Je 
dis 
toujours 
que 
ça 
n’est 
pas 
la 
taille 
qui 
compte 
et 
pour- 
tant… 
je 
suis 
incroyablement 
fière 
de 
ces 
mensurations 
un 
poil 
exceptionnelles. 
Déjà, 
je 
suis 
d’autant 
plus 
fière 
d’avoir 
pu 
accoucher 
par 
voie 
basse 
que 
ce 
terme 
est 
laid 
et 
puis 
j’aime 
l’idée 
qu’elle 
parte 
avec 
une 
longueur 
d’avance 
c’est 
le 
cas 
de 
le 
dire 
dans 
ce 
monde 
de 
brutes. 



« 
Vous 
avez 
une 
petite 
déchirure, 
on 
va 
la 
recoudre 
dès 
qu’on 
aura 
vérifié 
que 
tout 
le 
placenta 
a 
été 
expulsé. 
» 



Faites 
mesdames, 
faites, 
même 
pas 
mal. 
Je 
suis 
sur 
mon 
petit 
nuage. 



Julien 
a 
l’air 
complètement 
largué, 
on 
le 
dirait 
plongé 
dans 
la 
qua- 
trième 
dimension. 
Bizarrement, 
son 
état 
de 
choc 
me 
fait 
réaliser 
à 
quel 
point 
nos 
ressentis 
face 
à 
la 
grossesse 
étaient 
différents, 
et 
à 
quel 
point 
il 
ne 
peut 
probablement 
pas 
en 
être 
autrement. 



Je 
n’en 
reviens 
pas. 
Nous 
sommes 
une 
famille 
! 



Tout 
le 
monde 
s’affaire 
autour 
de 
nous, 
y 
compris 
autour 
de 
mon 
intimité, 
mais 
cela 
m’est 
totalement 
égal, 
nous 
sommes 
trois 
dans 
une 
bulle. 
Ma 
fille 
a 
trouvé 
le 
sein 
et 
commence 
à 
téter, 
Julien 
et 
moi 
nous 
serrons 
la 
main 
de 
toutes 
nos 
forces 
en 
l’admirant 
à 
en 
oublier 
de 
cligner 
des 
yeux. 



Nous 
sommes 
donc 
comme 
tous 
les 
autres 
: 
complète- 
ment 
in 
love. 



Déchirure 
ou 
épisio 
? 



On 
sait 
aujourd’hui 
qu’une 
petite 
déchirure 
cicatrise 
plus 
facile- 
ment 
qu’une 
épisiotomie, 
cet 
acte 
n’est 
heureusement 
plus 
pratiqué 
systématiquement. 



Faites 
mesdames, 
faites, 
même 
pas 
mal. 
Je 
suis 
sur 
mon 
petit 
nuage. 
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Allô 
la 
Terre 
? 
Ici 
famille 
en 
phase 
d’atterrissage… 
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Quelques 
heures 
plus 
tard, 



de 
retour 
dans 
la 
chambre. 



Détail 
important 
: 
j’ai 
sur 
les 
autres 
jeunes 
parents 
un 
avantage 
de 
taille, 
qui 
est 
aussi, 
souvent, 
un 
handicap 
consé- 
quent. 
J’ai 
été 
infirmière 
puéricultrice 
c’est-à-dire 
infirmière 
spécialisée 
en 
pédia- 
trie 
pendant 
plusieurs 
années, 
j’ai 
pris 
la 
direction 
d’une 
importante 
crèche 
associative. 
Je 
n’ai 
pas 
vraiment 
dit 
aux 
sages-femmes 
ce 
que 
je 
faisais 
dans 
la 
vie, 
histoire 
de 
me 
laisser 
libre 
de 
poser 
des 
questions 
stupides 
tout 
au 
long 
de 
l’accou- 
chement, 
et 
j’ai 
bien 
fait 
car 
j’en 
ai 
eu 
un 
certain 
nombre… 
Ou 
plutôt, 
j’ai 
eu 
besoin 
de 
poser 
des 
questions 
dont 
je 
connais- 
sais 
déjà 
la 
réponse. 
Ne 
dit-on 
pas 
que 
les 
cordonniers 
sont 
les 
plus 
mal 
chaussés 
? 



On 
masse 
l’extérieur 
du 
pied 
et 
hop, 
il 
se 
redresse. 



Un 
de 
ses 
pieds 
est 
un 
tout 
petit 
peu 
tordu, 
je 
reconnais 
le 
coupable 
des 
coups 
que 
je 
prenais 
dans 
les 
côtes 
droites 
depuis 
des 
semaines 
! 
Un 
peu 
d’ostéo 
ou 
de 
kinésithérapie 
et 
il 
n’y 
paraîtra 
plus, 
j’en 
suis 
sûre. 
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Le 
carrosse 
de 
Mademoiselle 
est 
avancé. 



Me 
voilà 
enfin 
à 
l’étage 
avec 
Elle 
dans 
les 
bras. 
Au 
bout 
du 
couloir 
j’aperçois 
ma 
famille, 
j’ai 
hâte 
! 
Nous 
passons 
devant 
la 
nursery 
et… 
une 
auxiliaire 
embarque 
ma 
fille 
! 
J’ai 
juste 
la 
sensation 
qu’on 
m’arrache 
ma 
petite 
et 
qu’on 
me 
vole 
la 
rencontre 
entre 
Elle 
et 
ma 
famille. 
Julien 
reste 
avec 
elle, 
je 
crois 
le 
lui 
avoir 
presque 
aboyé, 
je 
suis 
devenue 
une 
louve 
féroce 
en 
quelques 
heures. 



Le 
brancardier 
m’accompagne 
jusqu’à 
ma 
chambre. 
Je 
croise 
mes 
parents 
et 
mes 
beaux-parents 
qui 
me 
saluent 
précipitam- 
ment 
avant 
de 
partir 
à 
la 
rencontre 
de 
leur 
petite-fille. 
Allons 
bon, 
la 
transparence 
de 
la 
jeune 
accouchée, 
j’ai 
déjà 
lu 
ça 
mille 
fois 
sur 
des 
blogs, 
je 
me 
la 
reçois 
en 
pleine 
pomme 
mais 
j’encaisse. 



Je 
suis 
mère, 
j’ai 
donc 
laissé 
pour 
de 
bon 
ma 
place 
de 
« 
petite 
fille 
», 
tous 
les 
rôles 
de 
la 
famille 
ont 
glissé 
d’une 
génération 
et 
c’est 
bien 
normal, 
il 
va 
juste 
falloir 
que 
je 
m’habitue 
! 
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Parole 
de 
Mum 



« 
Quand 
il 
est 
né, 
j’ai 
tellement 
paniqué 
que 
j’ai 
quasiment 
demandé 
à 
le 
placer 
! 
Je 
pensais 
que 
je 
n’y 
arriverais 
jamais 
! 
J’avais 
juste 
besoin 
d’être 
rassurée, 
entourée, 
je 
ne 
comprenais 
rien 
à 
ce 
qui 
était 
en 
train 
de 
m’arriver. 
Au 
lieu 
de 
quoi 
le 
personnel 
m’a 
soûlée 
avec 
les 
bébés 
secoués 
chaque 
jour, 
me 
prenant 
pour 
une 
menace 
pour 
mon 
enfant. 
Je 
ne 
lui 
aurais 
jamais 
fait 
de 
mal, 
j’ai 
juste 
fait 
un 
gros 
baby 
blues 
! 
Je 
trouve 
ça 
fou 
de 
n’avoir 
trouvé 
aucun 
conseil, 
aucun 
réconfort 
auprès 
d’aucun 
professionnel, 
heureusement 
que 
j’ai 
eu 
Internet... 
» 
Fanny 



Le 
fameux 
baby 
blues 



Le 
baby 
blues 
est 
un 
coup 
de 
déprime, 
aussi 
intense 
qu’il 
est 
transitoire, 
ressenti 
dans 
les 
jours 
qui 
suivent 
l’accouchement. 
Il 
est 
lié 
à 
la 
chute 
brutale 
des 
hormones 
de 
grossesse 
et 
à 
la 
prise 
de 
conscience 
de 
la 
maternité. 
Inévitable 
voire 
même 
nécessaire, 
donc 
! 
Il 
est 
primordial 
d’être 
très 
entourée 
durant 
cette 
période, 
ce 
qui 
est 
malheureusement 
rarement 
le 
cas 
dans 
nos 
sociétés… 
À 
ne 
pas 
confondre 
avec 
une 
dépression 
post-partum, 
qui 
s’inscrit, 
elle, 
dans 
la 
durée. 
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La 
première 
nuit 
avec 
Elle. 



Après 
nos 
parents, 
ce 
sont 
Fred 
et 
Lise, 
le 
parrain 
et 
la 
marraine 
de 
notre 
fille, 
qui 
sont 
venus 
brièvement 
nous 
embrasser. 
J’ai 
demandé 
que 
personne 
d’autre 
ne 
vienne 
pendant 
ces 
quelques 
jours, 
pour 
apprendre 
à 
nous 
connaître 
tous 
les 
trois 
en 
toute 
intimité. 



Après 
plusieurs 
heures 
d’euphorie, 
l’approche 
de 
la 
nuit 
me 
laisse 
un 
goût 
un 
peu 
amer. 
Les 
effets 
combinés 
de 
la 
péridurale 
et 
des 
hormones 
se 
dissipent 
peu 
à 
peu, 
et 
je 
ressens 
une 
douleur 
sans 
cesse 
croissante 
à 
l’endroit 
de 
ma 
déchirure. 
Et, 
surtout, 
on 
n’autorise 
pas 
Julien 
à 
dormir 
avec 
moi 
cette 
nuit 
! 
De 
quel 
droit 
sépare-t-on 
une 
famille 
tout 
juste 
constituée 
? 



« 
Je 
suis 
fatiguée, 
j’ai 
mal, 
je 
ne 
suis 
pas 
sûre 
de 
pouvoir 
bien 
m’occuper 
de 
ma 
fille. 
Est-ce 
que 
mon 
homme 
peut 
rester 
? 
Je 
préférerais 
qu’il 
soit 
là 
cette 
nuit, 
quitte 
à 
ce 
qu’il 
dorme 
sur 
le 
fauteuil 
et 
parte 
en 
pleine 
nuit 
si 
une 
voisine 
de 
chambre 
arrivait. 
» 



On 
me 
répond 
: 
« 
Non, 
c’est 
interdit. 
Si 
vous 
êtes 
fatiguée, 
vous 
nous 
la 
laissez 
à 
la 
nursery, 
et 
puis 
c’est 
tout. 
» 
Et 
on 
ajoute 
sur 
le 
même 
ton 
excédé 
« 
Vous 
vous 
êtes 
assise 
sur 
le 
lit 
d’à 
côté 
? 
C’est 
interdit 
! 
», 
en 
envoyant 
valser 
le 
berceau 
dans 
lequel 
dort 
ma 
fille. 



Est-ce 
que 
mon 
homme 



peut 
rester 
? 
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Je 
me 
redresse 
soudain 
dans 
mon 
lit, 
je 
ne 
sens 
plus 
rien, 
je 
n’ai 
mal 
nulle 
part, 
je 
ne 
suis 
plus 
fatiguée. 
L’appel 
de 
la 
louve. 
Le 
réveil 
de 
la 
bête. 
Attention, 
mesdames 
et 
messieurs, 
ça 
va 
commencer. 



J’explose 
: 
« 
Je 
suis 
infirmière 
puéricultrice 
et 
je 
n’ai 
JAMAIS 
parlé 
de 
la 
sorte 
à 
aucun 
patient 
de 
toute 
ma 
vie, 
vous 
entendez, 
JAMAIS, 
et 
je 
ne 
tolérerai 
pas 
que 
qui 
que 
ce 
soit 
le 
fasse 
une 
seconde 
de 
plus. 
Sortez, 
vous 
entendez 
? 
Barrez- 
vous, 
je 
ne 
veux 
pas 
vous 
voir 
de 
la 
nuit 
! 
» 



Plus 
tard, 
on 
frappe 
à 
ma 
porte. 
Une 
belle 
brune 
aux 
yeux 
clairs, 
gueule 
d’ange 
en 
blouse 
blanche, 
entre 
délicatement 
dans 
ma 
chambre. 
Ils 
ont 
envoyé 
l’atout 
charme 
de 
l’équipe 
de 
nuit 
! 
On 
a 
dû 
lui 
dire 
que 
j’étais 
une 
dingue, 
je 
le 
vois 
dans 
ses 
yeux, 
mais 
sa 
façon 
d’entrer 
dans 
ma 
bulle 
me 
convient. 
Elle 
me 
demande 
si 
tout 
va 
bien, 
je 
lui 
dis 
oui, 
même 
si 
ce 
n’est 
pas 
tout 
à 
fait 
exact. 
Elle 
veut 
emmener 
ma 
fille 
pour 
lui 
faire 
un 
dextro, 
c’est-à- 
dire 
vérifier 
son 
taux 
de 
glycémie. 
C’est 
ce 
qu’on 
fait 
dans 
les 
pre- 
mières 
heures 
de 
la 
naissance 
d’un 
« 
gros 
» 
bébé. 



À 
peine 
8 
heures 
de 
vie 
et 
on 
la 
traite 
déjà 
de 
grosse, 
c’est 
moche 
! 



Barrez-vous, 
je 
ne 
veux 
pas 
vous 
voir 
de 
la 
nuit 
! 



Ma 
fille 
n’était 
pas 
grosse, 
elle 
était 
longue 
! 
;-))) 
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Les 
examens 
couramment 
pratiqués 
à 
la 
naissance 



• 
Examen 
clinique 



Dès 
la 
salle 
de 
naissance 
avec 
les 
sages-femmes, 
puis 
quelques 
heures 
plus 
tard 
avec 
un 
pédiatre, 
on 
effectue 
un 
examen 
clinique 
complet 
qui 
permet 
de 
dépister 
tôt 
d’éventuelles 
anomalies. 



• 
Dextro 



On 
pique 
le 
bébé 
au 
bout 
du 
doigt 
ou 
au 
talon 
pour 
pré- 
lever 
une 
goutte 
de 
sang 
sur 
une 
bandelette 
et 
ainsi 
connaître 
son 
taux 
de 
glycémie 
capillaire. 
Fréquem- 
ment 
pratiqué 
dans 
les 
premières 
heures 
de 
vie 
pour 
les 
bébés 
hypotrophes 
(au 
poids 
pas 
assez 
élevé) 
et 
les 
« 
gros 
» 
bébés. 



• 
Bilirubinémie 



On 
peut 
mesurer 
le 
taux 
de 
bilirubine 
soit 
par 
un 
pré- 
lèvement 
sanguin, 
soit 
en 
« 
flashant 
» 
les 
bébés 
à 
l’aide 
d’un 
appareil 
spécial, 
indolore. 
C’est 
ainsi 
que 
l’on 
peut 
dépister 
un 
début 
d’ictère, 
plus 
communément 
appelé 
jaunisse, 
que 
l’on 
traite 
en 
mettant 
le 
nourrisson 
sous 
des 
lampes 
UV. 



• 
Test 
de 
Guthrie 



Effectué 
au 
troisième 
jour 
de 
vie, 
il 
permet 
de 
dépister 
cinq 
mala- 
dies 
génétiques 
(la 
phényl- 
cétonurie, 
l’hypothyroïdie, 
l’hyperplasie 
des 
surrénales, 
la 
drépanocytose 
et 
la 
muco- 
viscidose). 
Si 
tout 
va 
bien, 
on 
n’entend 
jamais 
parler 
des 
résultats 
! 
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Le 
séjour 
à 
la 
maternité. 



Dès 
le 
lendemain 
matin, 
je 
sens 
que 
chaque 
soignant 
qui 
entre 
dans 
ma 
chambre 
marche 
sur 
des 
œufs. 
Me 
voilà 
donc 
connue 
comme 
la 
louve 
blanche… 



Je 
souris 
intérieurement 
car 
je 
ne 
suis 
pas 
une 
chieuse 
à 
pro- 
prement 
parler, 
mais 
il 
y 
a 
quelques 
boutons 
sur 
lesquels 
il 
vaut 
mieux 
ne 
pas 
appuyer 
trop 
fort… 
L’équipe 
de 
jour 
est 
plutôt 
sympa, 
même 
si 
toutes 
semblent 
faire 
le 
travail 
un 
peu 
mécani- 
quement. 
Je 
m’apaise. 
Malgré 
ma 
colère 
et 
mon 
envie 
de 
sortir 
contre 
avis 
médical, 
je 
vais 
rester 
le 
temps 
qu’il 
faudra, 
ne 
pas 
prendre 
de 
risque 
pour 
moi 
et 
pour 
mon 
bébé. 
Et 
puis 
j’ai 
vrai- 
ment 
de 
plus 
en 
plus 
mal. 



Le 
lendemain 
de 
mon 
accouchement, 
je 
rencontre 
Annie, 
sage- 
femme, 
belle 
métisse 
pleine 
de 
douceur, 
et 
ça 
tombe 
bien 
: 
elle 
soigne 
mon 
intimité 
à 
la 
Bétadine. 
Elle 
m’explique 
pourquoi 
j’ai 
très 
mal 
: 
j’ai 
une 
déchirure 
sans 
gravité, 
mais 
j’ai 
aussi 
un 
œdème 
des 
deux 
côtés, 
avec 
de 
très 
gros 
hématomes. 
Génial. 
Je 
comprends 
maintenant 
pourquoi 
j’avais 
l’impression 
de 
porter 
trois 
épaisseurs 
de 
serviettes 
hygiéniques… 
Elle 
m’explique 
que 
cela 
mettra 
plusieurs 
jours 
à 
se 
résorber, 
qu’il 
faut 
que 
je 
sois 
patiente. 



La 
Bétadine, 
c’est 
mon 
nouveau 
produit 
de 
beauté 
intime 
! 
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J’essaie 
de 
rester 
zen 
malgré 
la 
douleur… 
et 
j’y 
arrive 
! 
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Taille 



Poids 



Périmètre 
crânien 



1 
mois 



52,4 
cm 
(48-57) 



3,8 
kg 
(2,9-4,9) 



37 
cm 
(34-39,5) 



5 
mois 



65 
cm 
(60-70) 



7,1 
kg 
(5,6-8,6) 



43 
cm 
(40-46) 



8 
mois 



68 
cm 
(62,5-73,5) 



8 
kg 
(6,3-9,9) 



44 
cm 
(41-47) 



12 
mois 



72,5 
cm 
(66-79) 



9,3 
kg 
(7,4-11,95) 



46 
cm 
(43-49) 



Taille 



Poids 



Périmètre 
crânien 



14 
mois 



80,5 
cm 
(74-87) 



11,2 
kg 
(8,8-13,8) 



47,5 
cm 
(44,5-50,5) 



2 
ans 
et 
demi 



89 
cm 
(82-95) 



12,6 
kg 
(10,2-15,3) 



49 
cm 
(45,5-52) 



3 
ans 



92,7 
cm 
(85-99) 



13,6 
kg 
(10,9-16,5) 



49,5 
cm 
(46,5-52,5) 



Tableau 
de 
croissance 
fille 



Taille 



Poids 



Périmètre 
crânien 



1 
mois 



53,2 
cm 
(49-57) 



4 
kg 
(3-5) 



37 
cm 
(34-39,5) 



5 
mois 



66,5 
cm 
(61-72) 



7,6 
kg 
(6-9,2) 



43 
cm 
(40-46) 



8 
mois 



69,5 
cm 
(64-75,5) 



8,5 
kg 
(6,7-10,3) 



44 
cm 
(41-47) 



12 
mois 



74,5 
cm 
(68-81) 



9,8 
kg 
(7,9-11,9) 



46 
cm 
(43-49) 



Taille 



Poids 



Périmètre 
crânien 



14 
mois 



80,5 
cm 
(74-87) 



11,2 
kg 
(8,8-13,8) 



47,5 
cm 
(44,5-50,5) 



2 
ans 
et 
demi 



90,2 
cm 
(84-97) 



13,2 
kg 
(10,8-16) 



49 
cm 
(45,5-52) 



3 
ans 



94,2 
cm 
(87-101) 



14,2 
kg 
(11,5-17,1) 



49,5 
cm 
(46,5-52,5) 



Tableau 
de 
croissance 
garçon 
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Les 
formalités 
administratives 
après 
l’accouchement 



15 
jours 
avant 
ou 
après 
la 
naissance 



Le 
père 
a 
droit 
à 
un 
congé 
de 
3 
jours 
pour 
la 
naissance, 
qu’il 
peut 
prendre 
dans 
les 
15 
jours 
qui 
précèdent 
la 
date 
estimée 
de 
l’accouchement 
ou 
dans 
les 
15 
jours 
qui 
suivent. 



Dans 
les 
3 
jours 
qui 
suivent 
la 
naissance 



• 
Choisir 
le 
prénom 
du 
bébé, 
ainsi 
que 
son 
nom 
(celui 
du 
père, 
celui 
de 
la 
mère 
ou 
les 
deux 
noms). 



• 
Déclarer 
la 
naissance. 
Le 
père 
se 
rendra 
à 
la 
mairie 
du 
lieu 
de 
naissance, 
où 
sera 
rédigé 
l’acte 
de 
naissance 
(dans 
certaines 
maternités, 
un 
officier 
d’état 
civil 
rend 
visite 
aux 
mamans 
pour 
leur 
simplifier 
ces 
démarches). 
Les 
pièces 
à 
fournir 
sont 
les 
suivantes 
: 
un 
certificat 
établi 
par 
le 
médecin 
ou 
la 
sage-femme 
; 
l’acte 
de 
reconnaissance 
si 
celui-ci 
a 
été 
fait 
avant 
la 
naissance 
; 
le 
livret 
de 
famille 
pour 
y 
inscrire 
l’enfant, 
si 
le(s) 
parent(s) 
en 
possède(nt) 
déjà 
un 
(sinon 
il 
sera 
créé 
à 
cette 
occasion). 



Dans 
le 
mois 
qui 
suit 
la 
naissance 



• 
Informer 
sa 
Caisse 
d’allocations 
familiales 
(adressez 
la 
photocopie 
du 
livret 
de 
famille 
mis 
à 
jour 
ainsi 
que 
le 
formu- 
laire 
cerfa 
no 
11361*02, 
à 
télécharger 
sur 
le 
site 
de 
la 
CAF). 



• 
Informer 
sa 
Caisse 
d’assurance 
maladie 
(adressez 
la 
pho- 
tocopie 
du 
livret 
de 
famille 
mis 
à 
jour 
ainsi 
que 
le 
formulaire 
« 
Demande 
de 
rattachement 
des 
enfants 
à 
l’un 
ou 
aux 
deux 
parents 
assurés 
» 
à 
télécharger 
sur 
le 
site 
ameli.fr). 



• 
Informer 
sa 
mutuelle. 



Dans 
les 
4 
mois 
qui 
suivent 
la 
naissance 



Le 
père 
a 
droit 
à 
un 
congé 
paternité 
(11 
jours 
calendaires 
consécutifs). 
L’employeur 
doit 
être 
prévenu 
un 
mois 
avant 
la 
date 
de 
début 
du 
congé. 
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Lundi 
soir, 
minuit. 



Les 
jours 
se 
suivent 
et 
ne 
se 
ressemblent 
pas, 
je 
suis 
très 
entourée 
par 
Julien 
et 
par 
ma 
famille, 
je 
souffre, 
ma 
fille 
est 
merveilleuse, 
je 
commence 
à 
avoir 
des 
crevasses, 
je 
suis 
tellement 
heureuse… 
mais 
je 
vis 
l’enfer 
! 
C’est 
le 
début 
de 
mes 
ambivalences 
de 
mère, 
après 
celles 
de 
la 
grossesse. 



Au 
quatrième 
soir, 
je 
n’en 
peux 
plus. 
Quand 
Julien 
me 
quitte, 
j’ai 
presque 
envie 
de 
m’ouvrir 
les 
veines. 
Ma 
fille 
tète 
sans 
cesse 
et 
mes 
douleurs 
vives 
aux 
seins 
et 
entre 
les 
jambes 
ne 
me 
laissent 
pas 
de 
répit. 
Vers 
minuit, 
je 
l’appelle, 
en 
larmes. 



« 
Viens, 
j’en 
peux 
plus 
! 



Moi 
je 
veux 
bien, 
mais 
tu 
sais 
qu’on 
n’a 
pas 
le 
droit 
! 



Je 
m’en 
fous, 
VIENS 
! 
» 



Trente 
minutes 
après, 
il 
est 
là. 
Il 
n’a 
croisé 
personne 
en 
entrant. 
Dire 
qu’on 
aurait 
pu 
faire 
ça 
toutes 
les 
nuits. 
Heureusement, 
nous 
rentrons 
chez 
nous 
demain, 
enfin 
! 



Au 
quatrième 
soir, 
je 
n’en 
peux 
plus. 



Ouf 
! 



Super-Julien 
est 
là 
! 
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Semaine 
1 



Ce 
qui 
est 
interdit 
à 
la 
maternité 



Les 
interdictions 
varient 
considérablement 
en 
fonction 
des 
établissements, 
allant 
d’aucune 
à… 
toutes 
! 



> 
Interdiction 
de 
dormir 
à 
la 
maternité 
pour 
le 
papa. 



> 
Pas 
de 
visite 
d’enfant 
de 
moins 
de 
15 
ans 
(souvent, 
heureusement, 
les 
frères 
et 
sœurs 
ne 
sont 
pas 
inter- 
dits 
de 
visite, 
mais 
il 
est 
vrai 
que 
certaines 
maladies 
infantiles 
sont 
très 
contagieuses 
et 
extrêmement 
dangereuses 
pour 
les 
nouveau-nés, 
la 
varicelle 
par 
exemple). 



> 
Pas 
de 
fleurs 
ni 
de 
plantes. 



> 
Interdiction 
pour 
le 
papa 
d’assister 
à 
la 
césa- 
rienne 
de 
sa 
douce 
(pour 
des 
raisons 
d’hygiène, 
mais 
des 
études 
récentes 
montreraient 
que 
la 
présence 
du 
papa 
n’aurait 
pas 
d’impact 
sur 
le 
taux 
d’infections 
nosocomiales 
: 
on 
peut 
donc 
espérer 
que 
cette 
interdiction 
bar- 
bare 
prenne 
fin 
dans 
les 
années 
à 
venir). 



> 
D’autres 
interdictions 
ponctuelles 
et/ou 
locales 
peuvent 
intervenir… 



Autant 
bien 
se 
renseigner 
sur 
ce 
qui 
est 
permis 
ou 
pas 
là 
où 
vous 
allez 
accoucher, 
histoire 
de 
profiter 
au 
mieux 
de 
ce 
qui 
n’est 
pas 
interdit 
et 
d’intégrer 
ce 
qui 
l’est, 
pour 
ne 
pas 
être 
déçue 
! 
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